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ImiIence, (ui n'a jais été avec eux ; mais ils n'ont
point encore osé s'attaquer à elle. ni il ses gens .....
Oi je ne i'illusioiie pas, ils mlle rattraperont quand
ménte. Peustítrî sauront-ils notre conversation de ce
soir et t' la feront. ils payer très cher: car j'ai tort
de parler, je parle malgré moi . . . . Ils i'ont volé
tout le bonheur. ils i 'ont dotmé tout le malheur pos-
sible, tout, tout, entenldez-vous bien !

Un malaise graml isant t nvahissait Pierre. qui
s'ncri. en s'llun;ant le ple a isanter'

-Voyons, voyots :1. ne sotit pas les Jésuites qui
vous ent dotiné les tièvr. ?

-Alais si, ce sont eux, ai irma violemment don Vi-
gilio). Je les ai prises anI bord ii Tibre, unti soir que
j'allais Y urerlans le gros elagrinîî d'avoir été cIhas-
se de la p'tite église lule Je desservais.

J usque-là, Pierre nvil'ait pas cru il lua terrible légen-
tic des Jésuites. Il tait d.'uie génrati qui souriait
dos loups-gartoius et qui truait un peu sottte la pour
lhouirgeoise des fmit t eux innet s noirs, catchés dans les
murs, terrorisant les I'itîtt illes. C'étaient là. pour lui.
dles contes leI nourrice, exagérés par les passions reli-
,ieuses et, po'itiues. Anssi cxaiinait-il don Vigilio
avec aburissement, pris de lit crainte d'avoir ifaire à
liiitit ItIiaq(ue.

Cependant, l'extraordlinaire histoire des Jésuites
s évoquait Ci lui. Si saint Franeois d'Assises et saint
Dominique sont l'esprit et l'Aie mêm e du mlloyen-ge
les totitr'es et les éducateurs. l'un exprimant toute
l'aîrdenît e foi chairitalel des lulMbles. l'autre défendant
le dogmie, tixaint, la doctrine pour les intelligents et
les puissants, Ignaîce de Loyola apparait au seuil des
temps iloderines pour saiver le sitibre héritltge qui
périclite. en aceammot la religion aux sociétés noun-
velles. etnt lui donnant d. i nouveau empire tl n monde
qui va naitre. Des lors. expérience semblait faite,
Dieu laits sa luttte intrtansigeante avec le péché allait
étre vaincu, car il é-ttit désormais certain que l'ancien-
ne volonté de suppriicir la nature, tie tuer dans l'ihoi-
mie même. avec ses appétits, ses passions. soit cœur et
sotn san. tipouiit al .oitir qu'à une déftite désas-
treuse, où l'l'glise se trouvait à la veille de soIbrer
et ce sont les J1csitts qui vieniont la tirer d'unî tel
péril, qui 'a rendent à la vie conquérante, en décidant
qu e'est maintenant .ini doit aller au monde. puisque
le monde semble i plus vouloir aller à elle. Tout est
là. il& déclarent qu'il est avec le eiel des arrangetmîents
ils se plient aux iturs. aux prejugés, aux vices
mèie, ils sont souriats, condecendants, sans nul ri-
go'risimte. dIhi diploinmtie aimable, prêts à tournel'
les pires abominations aà lai plus grande gloire de Dieu.
C'est leur eri de ralliemett'nt. et leur mitorale en découle.
cette iorale dont on a fait leur crime. que tous les
moyens sont bons pour atteindre le but, quand le but
est royauté de Dieu têtie. repruèsetntée par celle de
so Eglise. Aussi quel succès foudroyanut: lis pullu-
leut, ils tne tardent pas à coivrir la terre, à être par-
tout les tnmaitres incontestés. Ils confessent les rois, ils
acquièrent d'immenses richesses. ils ont une force d'en-
v'ahiseitent si victorieuse, qu'ils ne p'uvent mettre
le pied dans un p lys, si humblement que ce soit. sans
le posséder bientôt.ames, corps, pouvoir. fortune. Sur-
tout ils fondent les écoles, ils sont dles pétrisseurs de

cerveau incomparables, e il' ils compris que l'autorité
appa'tientt tujous è demaiti, aux générations qui
poissent et dtitiut ils doivent rester les maîtres, si l'on
vent régnier éte'runellemt ent. Leur puissance est telle
basée sur la nécessité d'ute transaction avec le péché,
qu'au lendeiaii du concile de Trente, ils traisfoi.
ment l'esprit <lu catholicisme, le pénètre et se l'identi
hent, se trouvent ètre les soldats indispensables dle il
papauté. qui vit d'eux etpour eux. Depuis lors. Roite
où leur général a si longtemps conmnandé, d'où sotit
prtiLis si longtemps les mots d'ordre (le cette tactique
obscure et génttiale, aveuglément suivie par leur innomi
brable arimée, dont la savante organisation couvre le
globe d'unt réseau de fer, sous le velours des mains
douces, expertes au mîîanîierient le la pauvre humanité
soutrante. Mais le prodige, en tout cela, était encore
la stupéiante % italité des Jésuites, sans cesse traqués,
colanés, exéctités, et debout quand même. Dè,s que
leur pissance i'flirme, leur impopularité cominenece
peu à peu universelle. C'est une luée d'exécration
qui monte c'.ontrue eux, des accusations abominables.
dts procès scandaleux où ils apparaissent comme ldes
corrupteurs et des malfaiteurs, Pascal les voue au té-
pris public. des parlements condamnent leurs livres
aui feu, is unive'sités frappent leur morale et leur
enseig'nent. ainsi que (les Poisons. Ils soulèvent
dants chatltie r'oy'aume <le tels tr'oublles. de telles luttes,
que la persécution s'ortganise et qu'sni les chasse bien-
tôt de partout. Pendant plus d'un siècle, ils sont er-
rants, expulsés, puis rappelés, passant et repassatit les
frontières, sortaîné d'un pays au milieu les cris de
haine. pour y entrer dès que l'apaisement s'est fait.
Enfin, supprimés par unI pape, désastre suprême, mais
rétablis par ui autre. ils sont depuis cette époque il
peu près tolérés. Et, dans le niploiiatique eflaceiient
l'omblre volontaire où ils ont la prudence de v'ivre, ils
n'ent pas moins triomphants, l'air tranquille et certain
tde la victoire, en soldats uni ont pour jamais conqutis
la terre.

Pierre savait qu'auiijourdI'liui. à ne voir que l'appa-
rence les choses, ils seiiblaie"t dépossédés de Roime.
Ils tne desservaient plus le Gésù, ils tie dirigeaient plus
le Collège Romain, où ils avaient façonné tint d'ames
et. sans maisons a eux. réduits à l'hospitalité étrangè-
re, ils s'étaient refugiés modesteuent au Collège Ger.
manique, daits lequel se trouvait une patite chapelle.
Là, ils professaient. ils confessaient encore, mais sans
éclat, sans les splendeurs dévotes du Gésù, sans les
succès glorieux dlu collège Romiain. Et fallait-il croire
dès lors, àl nue habileté souveraine, à cette ruse <le dis.
partitre pour rester les tnaitres secrets et tout-puis.
satits. la volonté cachée qui dirige tout ? On disait
bien que la iroclailation diet l'Intfaillibilité du pape
était leut ceuvre. l'arme dont ils s'étaient armés eux.
mêmes, ei feignant l'en armer la papauté, pour les
besognes prochaines et décisives que lem génie pré-
voyait. à la veille <les grands bouleversements sociaux.
Elle était peut-être vraie, cette souveraineté occulte
que racontait don Vigilio dantis un frisson ,de mystère.
cette mainmise sur le gouvernement de l'Eglise, cette
royauté ignorée et totale au Vatican.

(A suivre)


